
serla il IeSS ai re (le la coîulpletel-, si t ei le coui l uanIt à doses rap

l)roe1ic.es. ec qui n' est pas toitj<>ilrs- commIfode), soit vu S'aîduuuRt d'un11

autre iiédicainent.
Il. La cafinle agit, coilime lihuile camlphirée, très ral)ideliel it -

mais d'unue mnanière nion moins fugace. Huctihard la cOnseille (eii

tant que mnédicament l)erlnauielt) àÏ la dose de 2 granmmes pa~r jour

- nmais sîeîetrès jiustenient qu'i1 'st boin dle l'aduiniistrer à
doses rapprochées (O gr. 15 cent igr. par exemiple, toutes les
heures). Bien avant l'hilie camphrée, on ent a préconisé l'u1sage
systématique dans la plelrolr Nous nious eni sommiles (.rViî;

concurremmnent chiez <les )n(.umlonliques, eii lcmiil)lioyanit su ivai it

l'indipensale inthode (les p)etites doses suffi sammnent rappro-

citées, et n)ous cxi avons eu (les; résultats inférieurs à ceux que nous
donnait la digitale employée dans le miêmer cas.

Mais si 1 action <le la caféine est éphémière, on p)eut réellement
la considérer comme un diurétique drec.Par mualheur, 'fe

diurétique persiste aussi peu que l'effet tonka-.-rdiaquie.

I1f. L'éther (est tout différrent danls son mode d'action. La dot-
leuri prov0oqulée p-ar son ifl3 eetiofl sous-cutanée en falit lui élieruriqii
stimulant, utile dans les syncope.-. Il -agit aussi vite et remarqua-
blemnt comme excitant nervin - mais il ne nous paraît nulle-
ment miériter la qualiflcation. de toni-cardiaque.

La digitale agit-elle aussi vite, aussi bien, aussi utilement que les
médications ci-dessus et a-t-elle les miêmes indiva lions?

Disons d'abord que, dans la syncope vulg' aire, elle nie peut pré-
tendre à se substituer à l'éther ; elle agit infiniment moins vite et
n' agit que sur le coeur dont elle réveille les contractions par l'inter-
nmédiaire du système nerveux.

Ajoutons encore que l'huile camphrée est d'une extrême utilité
pour stimuler l'énergie cardiaque, soit que l'on veuille souteuir
un coeur qui faiblit, soit qu'on veuille remonter un coeur qui a
faibli,(après, une syncope par exemple) et cela, tout aussi bien ee
le sujet sain que chez le cardiaque.

Ileconn-aissons enfin que la caféine est précieuse dans tous les
cas où' il faut relever la contractilité (et l'action ici est plus5
directenment musculaire) d'un coeur, ou inisuffisant et sumené du'
fait dle son insuffisance, ou bien surmené simplement par le sur-
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